
—420 —

ËCHLXOCOCCOSEDES SEREUSESCHEZ LE SiyGE.

CrSTIQUES REXCC-yTREES CHEZ LES CERF, DâIM ET MOUFLON,

PAR A. MOUQUET,VÉTÉRINAIRE.

J'ai l'honneur de vous présenter une pièce pathologique assez curieuse

qui provient d'une femelle de Macaque bonnet chinois (Macacus sinicus)

qui vivait depuis 191 5 dans un local delà singerie.

L'animal passait pour bien portant.

Dans l'après-midi du 1 6 février dernier, il fut vu par son gardien se

cramponnant spasmodiquemeut aux grillages de sa cage. Immédiatement

visité par moi, il fut trouvé à l'agonie.

Autopsie. —Cadavre maigre, d'une longueur de m. /i5 de la tête à

l'anus.

Sang, muscles et reins décolorés, d'un rose pâle indiquant une très forte

anémie. Filaments graisseux du mésentère d'un jaune serin. Foie conges-

tionné indiquant une circulation de retour très difficile.

Thorax mesurant environ : 10 centimètres de hauteur au sternum,

i4 centimètres le long du rachis, et 8 centimètres du bas du sternum aux

vertèbres.

Poumons colorés en gris bleuâtre dans presque toute leur étendue.

La pigmentation s'étend , à la loupe , sur une partie de l'intérieur du

parenchyme qui est parsemé de petits points noirs. Cette seule lésion

existant dans l'organe est rapportée, jusqu'à nouvel examen, à l'anthra-

cosis.

Cavité pleurale supprimée à droite. Le poumon de ce côté est totalement

refoulé dans la plèvre à gauche. A sa place s'est développée , en se soudant

aux côtes, la masse kystique que je vous présente (i3 à i4 centimètres de

long, sur 8 de large et 6 environ d'épaisseur).

Occupant plus de la moitié du thorax, refoulant latéralement les pou-

mons et en arrière le diaphragme, bosselée, mammelonnée, irrégulière,

elle était, avant mes manipulations, composée de trois parties principales :

une, très volumineuse, s'étendant sur toute la longueur de la poitrine et

deux plus petites fixées par leur base à la première.

Je dirai tout de suite que le cœur s'est trouvé comprimé, au fur et à

mesure du développement de ces masses entre deux d'entre elles.
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Les pressions

,
qui ont eu lieu au niveau des scissures longitudinales,

ont donné à l'organe la forme très aplatie que vous pouvez constater. Seule

une compression progressive et lente
, qui s'est faite en un espace de temps

impossible à e'valuer par moi, a pu permettre au viscère de lutter en

s'adaptant à d'aussi mauvaises conditions de systole et de diastole.

Les kystes que vous voyez ont une paroi épaisse, résistante et ne

paraissaient nullement, au moment de l'autopsie, avoir eu tendance à l'ul-

cération.

Leur incision a permis la sortie d'une multitude d'échinocoques variant

du volume d'une grosse prune à celui d'une tête d'épingle. Leur paroi

(avant séjour dans le formol) laiteuse, opaline chez les plus gros, devenait

de plus en plus transparente avec la diminution de leur taille, au point

que certains d'entre eux, de la dimension d'un grain de raisin, ressem-

blaient à de petites sphères de cristal.

Les plus gros échinocoques étaient logés dans les nids ou alvéoles qu'on

voit très bien sur les parois de ce gros kyste, les moyens et les petits se

pressaient surtout dans les régions plus centrales de la masse
, qui constitue

un beau spécimen de ce qu'on a décrit sous le nom d' Echinocoque multi-

loeulaive.

Dans les cas connus, les plus grosses hydatides ne dépassent pas, d'après

M. le Professeur Neumann, le volume d'un pois. Dans le cas présent, on

trouve quantité de vésicules de dimensions beaucoup plus grandes, les

plus volumineuses ayant vraisemblablement joué le rôle de vésicules mères.

J'ai pu , sans de trop longues recherches, isoler des plus gros échinocoques

des vésicules proligères. Elles m'ont fourni de nombreux scolex (10 et 20

environ pour deux préparations) à tête invaginée et quatre à tête évaginée

dont deux à types anormaux. Dans le premier de ceux-ci, le jeune ténia était

suivi d'un renflement, presque aussi gros que lui, qui lui était attaché par

un assez fort pédicule. Dans le second cas, il y avait deux renflements se

suivant en chapelet.

Je crois utile de dire que ces renflements n'étaient pas constitués par des

scolex placés par hasard à la suite de l'évaginé. Il n'existait aucune ven-

touse, aucune couronne de crochets; leur substance paraissait absolument

amorphe, avec çà et là quelques grains de carbonate de chaux.

L'étude des crochets des jeunes ténias, avec leur garde relevée en

andouiller, m'a permis de voir qu'ils étaient semblables à ceux figurés par

M. le Professeur Railliet à l'article Echinococcus pohjmorphus de son traité

de zoologie. L'infestation du Macaque a donc été réalisée par des œufs de

Ténia echinocoque.

L'examen de gros échinocoques (vésicules mères) m'a fait voir dans leur

intérieur des vésicules-filles de dimensions diverses; do même, de peiites

vésicules exogènes ont été trouvées encore en partie engagées dans les

cuticules.
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Mon impression , malgré la constatation de vésicules endogènes , est que

le grand développement du kyste est dû surtout à la formation de vési-

cules-filles d'origne exogène , commel'indique la grande quantité d'bydatides

contenues dans ce formol.

J'ai fait au sujet de la production des vésicules endogènes une consta-

tation qui semble venir à l'appui de l'opinion de Naunyn et Leuckart,

disant que les vésicules-filles endogènes peuvent se développer aux dépens

des vésicules proligères.

J'ai pu, en effet, apporter sous le microscope un faisceau de cinq

fibrilles qui, attachées par leur base à un renflement de la membrane

germinale, flottaient dans le liquide hydatitique. Ces fibrilles étant com-

posées de grandes cellules accolées les unes aux autres. D'un diamètre égal

ou un peu supérieur à la longueur d'un grand crochet, elles étaient les

une rondes, translucides, avec quelques grains de carbonate de chaux

dans leur intérieur, les autres un peu ovales, en petit nombre et finement

granuleuses. Les translucides étaient-elles de futures et minuscules vési-

cules-filles et les granuleuses de futurs scolex? Je n'oserais, n'ayant pas

assez d'autorité en la matière, me prononcer à ce sujet.

Une autre hydatide de la grosseur d'une cerise a présenté la particula-

rité suivante : à travers la paroi très transparente , on voyait deux épais-

sissements de la membrane parenchymale , situés à environ un centimètre

l'un de l'autre et reliés entre eux par deux fils blancs absolument parallèles.

Ces fils étaient jetés d'un point à l'autre commedes fils télégraphiques d'un

poteau à un autre. L'examen microscopique n'y a pas fait découvrir les

cellules dont il est parlé plus haut. Les épaississements ne contenaient point

de scolex.

Pour en terminer avec ce Macaque ,
j'ajouterai qu'un kyste multilocu-

laire de mêmenature que ceux du poumon existait à la face postérieure

du foie. Fixé à la capsule sur une surface de quelques centimètres, il a,

comme vous pouvez le voir, la grosseur d'un œuf de poule et une paroi

épaisse et bosselée. Une petite hydatide plate (7 millimètres sur 6) existait

sur le péricarde viscéral.

Il est possible que l'infeslation du Singe qui fait le sujet de cette obser-

vation reconnaisse pour cause la présence d'un Fox-Terrier dans la singerie

(depuis deux ans et sept mois) : pourtant, comme il n'est pas prouvé que

cet animal héberge des ténias échinocoques, on est toujours en droit d'in-

criminer l'eau ou les légumes verts.

Échinocoques chez un Cerf métis de Cerf de France et de Biche de David. —
L'abalage pour la boucherie d'un Cerf de treize ans m'a permis de con-

stater, dans le poumon droit, cinq ou six kystes à échinocoques. Du volume
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d'un œuf de poule à celui d'une noix, ils étaient uniloculaires, épais de

paroi et faciles à disséquer. Vidés de la plus grande partie de leur liquide

,

les échinocoques contenaient dans leur fond une véritable purée de grains

jaunâtres qui n'étaient autres que des scolex, tous à peu près de même
taille et réunis par groupe de 2 à 3o individus.

Dans certains points, la contiguïté de leurs parois les rendaient polygo-

naux. Plus petits, à grossissement égal
,

que les scolex du Singe de l'obser-

vation précédente, en moins bon état , ils provenaient à mon avis de vésicules

proligères rompues depuis longtemps; les crochets étaient ceux de YEchina-

coccus pohjmorphus.

*

Cysticerques chez- une femelle de Daim blanc. —Egalement abattue pour

la boucherie, cette bête portait sur le mésenthère deux «boules d'eau des

bouchers», de la grosseur d'un petit œuf de poule. L'évagination de la tôle

du jeune ténia a permis de constater qu'il s'agissait du «Cysucerais tenui-

collisi) (phase cystique du Ténia marginata).

Les Chiens ne pouvant fréquenter les parcs des Ruminants, l'infestalion

n'a pu se faire que par les eaux et aliments souillés d'œufs.

s *

f

Echinocoques et cyslicerques chez une femelle de Mouflon à manchettes. —
Cette bête, morte d'accident, présentait deux échinocoques de la grosseur

d'un pois sur le bord inférieur d'un poumon et deux rrboules d'eau des

bouchers 1 sur le mésentère.


